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 HÀ LA HA Fe, . za ‘Koeembre. 
ne Courrier ‘Francais a publié sur la situation de la Hollânde 

jm article qui contient autant d'erreurs quede mots. Le nouvel 
k&piménide qui se réveille tout à coup d’ un songmeil de quelques 


de la Lei Fondamentale. Cet grticlé parte de cliangementis on afditons ; 
commandées par la nécessité ; mais, par des 'saots; les:rédacteurs n'ont èer- 
tainement pas entenda un hangend samplet, ni l'introduction d'une 
constitütiof Hhouvelle qui ne serait que: Pexpression * de certatnes théories, 
ou quéFPon aurait modelée sur les ipstitutiers de peuples étrangers. 

»OW peut s’'appuyer, à ce sujet, du » de Ìa commission qui fat 
chtargée, en 1815, de la révision de'la ti # pdamertale. On y voit qie 


esprit de Particle 227 précitêrest doffigtn moyen de révision, nón pas_ 


B nées, assure très-sérieusement que jusqu’à présent il nous a 
té impössible d’ obtenir. 1 étuilibre nécessaire des tecéettes et 
ps dépenses, que ‘les abus de l'ancienne administration sub- 
histent toujours ici, et que le defieit de la Hollande s'ac- 
kroft sans cesse. Les documents et les faits publiés successive. 
kent parle Journat de Lu, Haye, depuis deux ans, et qui.sont. 
Rönnus du monde entier, mann eenen! derdfterde puree 
jssertdons., ; …  msoorer in 
„Le Courrier Prengais ne. ep montre guèra: ‘mieux ge de 
equis'est passé ici à propos de a révisian de- Ja Loi Fondà- 
nentale : écoutez seulemènt : A An 
Ì_« Pour déraciner le moêl, il zuiden Hudeverser de fond en 
E Pcomble la ‘vieïlle adtithtion ‘de Ja” Neerlaiide ; mais si l'on 
Kt bouleyersait Ia odnstitution on „trgublerait » une ‘foule d'exis- 
b tences et l'on dérangerait ùne foule de positions acqùises. 
kde , là la résistance li renconttent les.projets des Etats- 
tirbraux. » 
N: Ainsi,.à en croïre le Courrier Prandele ce seraient is Etats- 
Mémbrenrx. gtr aufaient voulu un bouleversement complet de la 
bougfittion, ‘taitlis que le gouvernièment 's’y serait opposé. Si 
p faît était exact, il attesteraìt daris tous les cas la hàute sagesse 
gowvernament His 1e Guri. a ern land 
Bt dr es B ergproent di 
d hr ronde oink hier Généraux. Ònze memt : 
bros de la Seconde -Clambrfe ent fait ane proposition de cette 


eture, qui a été repoussée par Ta e majorité de leurs col- à ike mie u épanses publiques ae 
gren, pe écisément sed k motif ue Rits ter hef tanaütire. le |: ‘Nöts eroyóns superflu- de fie ajouter à éé Gui préoède pour 
ourrier pF: ving, verra ape aard di ee peld, Barb énontser l'èrreùr du Courrièt Francais. © ° 
| u kepl dn pays, n'ont |: - eo 
ee er oriant | t, “aEtonpE” CHSMBRE DES: ENATSGENERAUX. | 
Séance du 1A novembre. *': 
_M. Romme, r rapporteur ‘de la commission chargée de la vé- 
'rification des pouvoirs de M. Kien, élu membre de la Seconde 


| 
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efnprksentir. » ° 


Meta contéaire; paraisscût no pas 
 eoifmandé par une nécessité Ínp- 
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»qtieltque changement se Beraît dri wete 
s auteurs dé le’ pi E 

s être démandé quelle: 

titution d'après desidëes Spéculatives, ou à Pinstar.de ce qui s’est fait, ou 

de ce qui a été ‘essàyé ailleurs , sous de tout autres. eireonstances. Ils sont 

même aliés si loin, àcet égard, qwils ont paru vouloir dépasser tous ‘les au- 

tres états ‚ constitutionnels en principes. ibéraux. 

»Loin de: donner leur adhésion à des changements aussi radicaux, ple 
sieurs membres ont déclaré qu’ils les: repousscraient alors même que ce fùt 
la Couronne qui les proposât. 

»La plupart des membres ont encore fait observer que} les auteurs de la 
proposition ne démontrent pas que Piatrodaction éventuelle d de leur projet 











a paru d’autant plus étrange, que lexpression economie a été employée $ì 


deel chez la nation le désir; d'un changement dans l'ordre actuel-des cho-_ 
e& de luisigDaler une révision de la Loi Fondâraentale ‘comme le spéci-, 
pm infaillible pour arriver.à une simgilification.de riotre organisation S0-. 









‘burda nation. Maisil est:évident maintenant, que: „Jes auteurs de la propobit 
tion sont, au contraire, loin. de nourrir eux-mêmes des idées si exagérées sur 













uel en 
ĳ pmen ipiried de diiminuer les charges de la nation. Voici ce 
ele Courrier Frangais a pu lire dansle Journal de La Haye Ì 
28 mars 1845, Il s'agissait. de Ï etamen en sections ‚dû 
ee opereert on dé 1d Loi Fi ì 
8  letgie elot u a Gé exa 
EK paelle â été désapprouvée par trente dangre 
. >les cn sur ce point_ònt.anis mie ad) que les membre ne 
onde Chambodyui. pinaharaidet pour: une. Térisloah’ydontièraient 
daat jatnais\lenr destinvinent,; benifdos qiat losipeonserât les prin 
en lés mandmups ffadriarentalks vdbardsoltepublie des riten dé- 
née Aareloppet Uämdiorer ; mis dont äls nev wee 






pport gur cette bleh. Is 
Aa “majötits Ci: vóik wai 





ek Aredeeien û Deere tinke 


‘paf Ki ‘Chiari bre, ‘ML. Kien est introkuit dt prâte strmenf. 

Ei, Fän Läeiën ‘done erisiitekeeture du rapport suf là bêr 
‘titton’ dé MR, Heukelom ettéa Volteahovèn d’ in lei 
nsaridant qûe les cörbalbssóients BDoumises à un’ drdid iiblérb 
Wb inúppoptatien. Ul conclut à faird Inipricêr ladire p&lition BL 
Te döpösel au greffe: rn 









is Gn id Ae iscussi jean brad le projet de loi porvantjiën: 
Re A kiten a oe dane ëomrhe venit ‘ooh sen u ah da budget, 1845 pour les: pensions: … | 
Hppórts li; draait de Pint le porte atteinte aux ba- | ” Aprèsque So di eut répondu à tud ‘bbservativh de M' 





































Dayimaër van Twist stir la diminution des hiltets' dit trêkor, où 
pròcède aù vole des 10 diffôrents projets de loi relatifs àl'aag: 
mentation du ‘butget des dépenses pour tes pensions; tous ceg 
projets de loi ont été adpptêsà [' úianiinitd des voix. 

Les dèHats ‘soht enswite ouverts sur de projet de loi portant 
inodificatioùü de Part. "27 de la loi du 8 octobre 1843 sur lé 


keda aktie cónstst ttdimdt, et ret lass: búsfitutioris et des principes d'ori- 
 fîne étrangère, à la place de nos institutions nationafds, findées sur des 


Wouvenirs histori MEEL pares gtjles usages du peuple. 
kÄbandonnant les, kred aux disposstions incertaines 
ie Yois’ éventidelles ordinäïres. 


hk pròpósifidn teid EN 
F“jdard'hui ute puissanice d'action constitutiönnellë'et ‘ofte TA waniad 
‘Le bät de lá propòsitior west dod hei ad 





















beng te gist ubiten tire don ami, ditil à Faria, mis peutsêtre faligaé, ne voulez: 
a ue to oo {: tout pas peondre ua peu-doseppe? ei voos le désires, j'eatendrai vo- 


Baten tr oven __KVE: Heine wed séris. Histoire ; meiannjourd’huiijes Meike roan Soigaer, vailà tout; d” ailleurs, 
EET RENEE RRA ET raden es EN coutinuet-il en samchentyendefsor est-ce bijen. :preesé paurnons?. H 
NE ' ams Fort: pressó, Bdmpelbd.sruépondit le vieillard; qui sait si demain ‚aprést 


santens 41 Het 4résor:: derne: 
doen te red er ne on 

5 "lorsque Dantès rentra. ie ändezon matie is le chambre de zon cem- 
Eko Shemde,capitijnatd; il tronva Faria assis,tle. viange calme, saus le rayon qui : 
issait à travers l'étroite fenêtre de aareêtlule. Il tenaìtouvert dans sx-moin 
che; ta.serte,: on: serie rappelle, dont ttesapo Ini fût resté, nn morcezu de 
pier auquel l'habitede d'être roulé en un mêtne volume avait: imprijnéla 
Eg rt Spons he knp Sed: Hi een sans aen el le: tenier à 
én Ig. AAE A w. bi 
eral est cela? demanda celui-ci. Den. 
A Ragurtiez-bten;ditl'abhé en souriant:'. ú iu.urmor vi 
e regardesde tóge-mes yeuzx, dit Dantêss. etjo Mouwots rien! 
á brûlé, eteurdeguelsont: elen des geert desjarreedel 
8 aigulièse, :: wite 4! vaker destewels be Ettore. rou: 
band papier pmon;ami, dit arie, est, je puis'vous faut avòuort: Tnintsnant; 
pan jo veiub aicóprotvé, cb papier, c'est mon teésor;: dont; k, teder 
De: 2; laeoitiëvous appartient: «vette vie du te 


„fini, alors. Ouf:,:c'est vrat ‚souvent j'ai; iN (sé:avoe un amer plaisir à:ces:ri+ 
ekesses, qui: feraient la fortune de dis K den loss perdans poar oes. hommes qui 
me persécutaient:. eette idée me sersait,de, Yengeance,, et je-la savgurais den- 
tement, das la nuit de mon cachotet dans Je dégespoir.deuna captivitó.: mai 


je songeà tout. ce qui peut rúaulter pour v9us de bonheur à la suite d'une: pa- 
' rella. révélation , je frémis da retard:; ‘et.je(remble de re pás assurer uu pro: | 
priëtaire si digue gussenn arne tantde lp Fiplgsoes enfogies… on 
„e glourma la tête entsouptrant, REN 
il Hen heat dans - ran bleren « Edmond, ’ pourauirit. Faria; má 
“voix ne vous « point convatacu; Jo vois, qu il. vou al des nde Eh bien! 
disez ce papier qrie je arjai jamais montré à personne. … 
_— Demain, aren ami; dit:Edmand, 
derd; sieccoyuia qu'il était convenú quenous 
Pret Nous nten-parlerons que dommel gg 
— Nel'irritogs point, pensa Edmon j 
21: Bj ptenant he: papier: dont: la. inidngagusit, camsumée qu'elle: avait éig 


dies: 
"et 


Weds » 
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NN lisez ce Lem mujourd'hai, 


gaaùt-fsoidotpassúsur le front de Dantés: Jusqu'à :oe: Jk; et pendant 
paaien de gerpertbaamitiévióderperler voo: Erics de:ee Nésar vigurte 


acswatión derfolie hukpessi t sur le pauvre abhó. Aved-st Öbticatessein- |: sans doute. ueageidnt, il lut. 
ì ‚Bdmoad. ‚avait gréfded. no:pas Aan eette cerde doulaareusèment- Eh: breid Ten gaand le jeune ! ho:nme ut fini a isature EAN 
Ws nike, ot: der son hoûté-Farie's'était:tu; il avait pris lesiteredu vieitlard f. — ‘Mais, répomdit. Dagrtès :, je-ne.vois là que des lignes tronqudae,-des-mots” 


Ur tasispgbóur:k la raison;:A: újokrd'hulies quelques mots éehappós & Faria, 
" êgune crisesi pónible, | semblalentannonctr une grande ea daliéna. 
Arentate; :: ira dae. E , 
Vote toésor? balbutia Darts, ETT Be a, L Bels trl se A 

ia gaarit.. ; ETE aan 
ân Oui, dit-il; es tout point vous hin ok odat, Edmond, et n com 
de, à :à valve gûleur età votre frisson, ce quiise: passer ent-vorts en ce mo- 
B du Non, soyer-tranquille, je ne-suis pas foú, ee trébor ot exists, Dantès, etwil 
Beteapns Élé donné de le posséder, vous de» ”passèdere: vous. Personue 
Oe mláeouter ni me. eroire, par ce qu'on mejngeait foar: mais voris, qui 


in 
5d, AL volgden de rn A dhier. LR 


Gi 8, Ee: ’ eV 


‘aans suites tes ohractères sont interrompu® gak vagton da feu. stgeetent i irin- 
telligibles, …: ‚er 5. 

“tee Pour vóns, mon ami, qui „liees: pour la première fois, mais pas pour mot 
qui ei:pâlt.dessus-pendant bien en ee ai reconstruit hee rie phrgse , 
comglétéichague:ponsóe.… … 

‘Et vous croyez avoir rebound ce jaans suspendu p 
“d'en suis sûr; vous: em jugerer aoe mais d’abord , écoutez Phis- 
foires de ce papier, : — 
«Silence! s'écria Dantès: vahaad past. ‚on Rerntoalies: ie: pars. a. hadieut ï 
Et Dantòs, heureuz d'échapper à 4'histoire et àl vesplication qui n'eussent 
pas manquéde: lei gonfirmer le malheur de son ami, sc glissa comme une cau- 
teuvre pac taleelt zoniet, tandis ha ain, renda } à nne sorte d'activité par 
2 Ne 


in 





sk te pint de vue, lap honen en en ien Ae avec Part. 227 | 


hink 15. Novembre 1815. - 


| 


| 


ì jdusqu’ au u 2 novembre. 


prévu d'avance ct à terme fixe, vitis poot pour lé cas où le besoin’ de | 


périeuse. Ils semblent Platt ‘avdif eu-pour but de perfectionner notre.cóns- | 


aurait pour résultat une économie réelle dans les dépenses. de PEtat. Ceci a 


fréquemment dansles derniers temps, comme un mot magique, afin de ré- E 


ciale; et partant, à lasuppression ou'à l'allégemept des charges qui pèsent. k 


„Ja possibilité. de parverir, au moyen d’une réviston de la Loi hennen 8 
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a ‚BUREAU toi En: 
-"anNdneRs) :t: , 
“chen n. Yao Mep ti ki 








te des 


BRR peen 


Le gouvernement & coutúrtdniënë à E 8 
Etats-Généraùux les” étafs a Variis des “deutoós 
 importées, exportées et ont passé en transit pendant ' TP 
1844, Ies & premiërs mois de Te TEI et dopris de 29 septembre 


nt ‘été 


hbe 


ni Ran € ‘ 


el dnek 1844. Br beide 4 
Ne dx Importüùtson. Eopotie - nb: fine). 
Eromeat, ...…, 21,160 laste, … ern ze! pepe. 
Seigle ..... NE 36610 » 171 dn 2, 
Orge ......... 13,836 » 55 $ CO BÁ si 
Avoine. ....... en » 6,888 vb gei. 
‚ Sarrgsin … » le ke id) Pe 
Ie sande 4 ú ai 
_ Farine. …. . Yes IN Ee 
Mende en ame. k RES da On 
rss 9 PREKLERS mors De WARNER 18% an CD 
Ee … Zmportation. ZE, he Franatr. 
‘Froment. ..,.. 5,855 lasts. 645 lasts. -. … 1,286 dasts. 
Seigle’.…...... 13535 » ere ie 
Sarrasin . ...... 1,985 Ee, DE| 
SV ÔrBEe ae een … 11,65 » * ‚b582 B 1438. 
"Avoine. .…..... EC ‚395 EEA 3 
Pois et fòves. …. 825 3 med $ nij 
Farines, . .« . 3,016, 550 liv... 1 en »8E5MGI Hie. 
RN . . 7,641,500. » 2,480, ABe ‚ 961,584 ‚a 
bgn ie ae 4 Ai ein dee Been: 
…__ Jmportatsos. Wase rte 
f Bormes de a hars 18: bg ER gôsìë 
arine de pommes elerre, Heese, 55, zes 
Ôrge ...…..s se. “r296:s05 ROS B ge 
_Frofnent ….…..:. …… * 5803 het rn id tire! 
‘Seigle. ….......-. : A07» 7 neit eer 
‚Sarr rag in. « EEN Er 2 _» eh eenn gere Hij 
Orge onse... 78 2 5 ett. 
Avoige SS. … Ee ip _D. 
VEER vennen. et 8%» - EAR 
Pois, sis css vase *, BABE on: Cr on en A Bini 
Gruay. … En Ag re „vre S9E Hven: 
Bare soseeernen, P: 10 19, è 
Ralotessens tr 580 SNSB 570 
kn p abi Hi. De) fb di ES 


GEE des Etats-Provinciaux d’ Utrecht en remplaceniênt de | 


i f 
















e Zaai 1 L.drgitda timbre. a projet ‘de loi à ‘ét& hlbjitë” par ‘33 voit | 
hs dn dd à ER U Wire m5 c58 preie eeen Eggert EG In, Te 4 
gonna de aarin dte ka nye 25° Nov. tas. [en eej adi wi an Et apres tid 
k ai 7" Erades ke € ngst: dd e 
id rene EE — Hótaa! Ne ple vól ratormhé; de maloot, 
iseen in Ken memanqunit: so": Eren | 
vi vel hi hed HOER Ë ‚Puistoetthaut: : - Ny MOREE. ' 


„demaën ‘peut-être, :waeri vra pas ‚le. traisijre accès? Songez: quo tout serait |: uel:itressentait au fond du cozar une 


à préseatquej'ai pardandéau monde pour. j'amoar de vous, mafntenant qué | prême sagesse sur Lous los points allide à la 


répugpantà. se bdtoe à la folie du vieil- jamba ésait inecte, etilne 
ne parlerions de cela que demain? j gó de l'attirer à tsonrit u 





| puis près de troïsans par lès bienfaits’ de: ‘hotre Sa 


ik entrée Auris Î ï goole,, 


a tie “cómkuiëdiën - EI à' son’ alduilsston, quïest prindaebt dl 


‚pr Gijhait genteman quis. eoandoptonie par, leigaêlion 
venait s'assorps gard eige 


| rige zafonoant de bien veillance; vous azir 


vent monseign 





Lasournas: da 12 de apr me ali du vil. 
lage, ede Ter Heyde un ar ech Jore’ ë de 
L hi lr 


hoire auguste' Reine ui ‘dai, nait ze! eole de 
couture pour, les jeunés hus: de la ahead rad ri A ip. 








HE 


zeen 
arcadesde verdure avaient óté élewéesp: par, les Tiabitants dg, 

pie le.chemin qui conduit au bâtiment de l'école. Áqou 
‚sur son passage par les acolamatiòns de fa file. En ig à spa 


add srgnp ot np ien he eijk 

















mestrd er de noielre'd 
unb ä 2 enn ze! dé onee Rhin 
Altes. eik k PRE sne 4 at nd Ke gite 
'repärúé ek ida hi ré zl, bbr fo. Á El 
Our al paavres et aissant après hq Zep be 
Ti mer tint zel tn ams 4 An 
mattie. de leurs dans vievient partoit en raid cas ex He H DR. 


rèú « iroti 2e d eaarzetd se Re DE} 


NE eee amer,n)} 

pun de police de. Ia. rénidenee: 4 
Par ordre supêrieur ‚“teréfrendaire-direttenr: de tue police 
de la résidence porte à Ia connaissance du pastis wing Geea- 
sion de V'inauguratiou solennelle de la statue óque ek rin- 
C& GUILLAUME PREMIER: Gprlitaura lien la 17eswotsatinge } gdès 
onze id du mrhabe Ja circulation des veitures detabiwebdite 
rig Te 1 gerst éen 418 tte 

E dt id 48 pn ern ars, se hd 

dirigentoar vitae voerende Sohesaningwen: kn et à 


Ja temreue;. wreed rt 
„chen aus veux Ja 


disparaître, 


vleide eene 
e.goatianité qu’ daken tategsgs. beed 


emiel te Biej boten i Wi 

Gor Waeelteni de isis, 

ga ar Faria: ln: ragul maaie, vita: teut 

‚ geste comprometimat,.ot ber ai el, ann igouveanees ko err ore arr 
„dójù frappóá de mort in moitid ta. verswansie. Sa atdiute: ótait- que: 
„neuttomcháe de. pitid, poser fed, ne ke vonlâtmemredsss une. ptisou,plad 
et ne le sóparât ainsi de sön jeune compagnon ; mais il n'en fat heuren 
pas ainsi, et le gouverueur.se.retieaconvaïen: qué. son pauvresaagnder le- 


„gerteige affechian; » Mi 
d'une indisposilion, gêre. … ; @'étoitdétaind que 


44 En 
Pendant ce tourps, Edmond, „assis sur. saa lie et la tête demen ende zeg 
sayoit de rasseinbler ses penades; tout, útait sì raiaonué, 


ak d. et 
dans Faria depuis qu’il le connaissait, qu'il att rg 


dóraison aurun snul: öteitiee Fa- 


ria qui se trom pait, sur pn Arésor ?. était-ce tout le u H 
Faria? Dantès resta chez kai toute la j journée, a venige red 


Il :essayait.de reculer ainsi, Íe-moment où it acqu 

éfait fou ; „cette couvickion devait être elroremie pens hege 
a prês l'ieuca de la visite ordinaire, Faria, ne voyant pas.reveair 
me, essaya de franchir. espace quile séparait, de lei. ori Aisern: en 


(ar, 


entendant les efforts,.daulgurenx que faisait le viei tamister den 
pouvait plus s'aider ee: son been d fat:abli- 
‘eût jamais pu:soctir sau} erniet eu voridae aui 


donnait dans la chambre de Dantés. k On oen RR) 
‚— He voici impitoyablement acter à vo6ro par dE, wäre vl greone oi 
appsra, ma: adi. 


cence, mais il n'en sera rien. Econtez, EDEN Ae si 
„Edmond vit gut ne pearle rogder fanaat de sielaed aur on. tet 
se plaga près de lui sur son escaboaus.s, grt Hip 
—& Vous savez, dit l'abbé „ud, deere, pepadlalie,. le familiar, Vaan lu 
cointe Spada, le dernier dep ingielde eerhom. So.dois à co di 
tout ee que j'ai goûté de. bouisatin: 
les richesses de sa. famille fi det NA d û 
vent: Riche comme, un, Sgr pr tui, comme le bruit publie, vivgia mag vette 
réputation d° opulenee: dgn 14 pmon,paradss. J instruìsis ses paveus, gui 
Sont morts, et, torsgujt 5 an sagade,: je lui tendis, par Un ddremojment 
abanlaë ses vale sqa"ilavait fait pour mai depuis dix ymsd … zer 
st maison “ent bientôs plaa de. serrata pour, arai, j'avais za. sou- 
r ÜF mailles à compulser des: livres antiqges,. et fouitler gvi- 
dement dans Bonssière „des manusczits de famille. Un.j Jour que je lui repro- 
chais ces a iantiles, melle et Pespéce d'abattement qui les suivait, il me regan: « 


ei 


























On éerit de Dublin au Times, 7 novembre: En d 
L'avis important qui a paru dans I'Evening-Mail de Co 8 
‘jour, démäitre que le gouveriiëtmënt, dats und'säge ptórdfenen” 


sus dènommés ne pourront décharger, ‘dans les ports de Mariel 
et de Cardenas, qu’après avoir préalablement dèbarqné, dans 






gauche des reraparts (Wallen). Pour les personnes à pied, la 
circulation est interdite le long da palais. dua Noordeinde, au 


-aprdrde F'aîte gauche dudis. palais, ainsi qu'à partie:da coin de | les autres poets de ['Âle duterts dk commerce, lesrtioleë-dont 
la Place et du Noordeinde. 8 \'importation directe n'est pas permiseà Marielet à Gardenas. | qu'on ne saurait trop louer, s'ocenpe de prendre des mesurês | 
Onnen GN KS 


efficaces pour parer_à l'éventualité malheureusement trop pro” 
bable de l'insuffisance de la principale denrée alimentaire 

classes pauvres. Voici ce que dit l'Evening-Máil': C'est ayëb 
plas vif plaisir que nanus annongonsque le gouveraement ad'ia” 
tention de nommer „une cominission d'officiers intelligents5 


Les voitures se reridant vers l'entrée derrière le palais dn 
pordeinde, devront y arriver par les rues dites Pape-en Molen- 
aten. Le passage par ces deux rues ducôté du MVoordeinde 
a interdit, ainsi que celui des‘raes dites Hartog-en Heul- 
uten. La polive, assistée de l'autorité militaire, devra veiller 


Affaires d'Erlande. 
Un journal de Dublin, le Warder , publie le relevé des recet- 
tes de l'association da rappel depuis le 6 septembresd 841 jus- 
qu’au 3 novembre 1845. Dans l'espace de ces 4 années la rente 


à se 
« 


en 


“ “a maintien du bon ordre, jusqu'à la fin de la solennité. 
z. Par ordre supêrieür, afin de ponvoir achever les préparatifs 


“nécessaires pour la solennité, à partir de dimanche a cinq.heu- 
res de \'après-midi jusqu'au landi à trois heures de l'après- 
midi. la passage pour les voitures et les personnes à pied sera 
interdit dans le Noordeinde; depuis la-rue dite Heulstraatje jus- 


qué palais. 


Oi a rege parle pyróscaphe Atón, arrivé:à Southampton, 
avec les malles des Indes occidentales, ‘des nouvelles du Mexi-. 
que jusqu'au 2 octobre, Ellés sont peu importantes. Tout était | 
sanquille au Mexique, mais il régaait toujours dans la capitale 


Ar 


cerne dans les provinces, ano suurdo fermentation qui n'indi-” 
que rien de bon pour l'avenir, Lt n'est plus qnestion de decla-. 


ràtion ‘de guerre aux Etats-Unis, Le ministre de Fraace a requ 


ses passeports et faisait, à la date.des derniers avis, ses própara-. 
tifs de ze den devait se rendre à la Havanne, pour attendre - 
instructions de son gouvernement. 


de nouvelies 


Les nouvelles dà Mexique nous apprennènt qu'une rêaction 


extraordinaife s'est opêróe dansl'esprit public en faveur de’ 
Saata-Anna, eton croitqu'il ne tardera pasa être rappelé à 


son ancien poste. 


e Don On 
Le journal Jamaica Dispatch, du. 26 septembre, publie les 


nouvelles suivantes d’ Haiti : Ll paraìt que les choses à Saint-Bo- | 


mingue approcheot d'une crise. 


Le gouvernement haïtien a 


pris des: mesures actives et décisives ; des forces considérables 


ont-ötó envoyées par terre et par 


merecontre les -Deminicains. 


Le 3 septembre, une/escadrilte'compunsée.d’ ane corvette de 18, 
d'um brick et dis trois schoeners; sortie du. port du Cap, a atta- 
qeë- ha Aottille dominicaine; composée de trois schooners: Deux 
de cés bâtiments ont té itceùdies, et le troisième capturé par 


Jes Hpiliëns. En même temps:ua corps de. troupes s'est.dirigé 
vers un point qui commande les.communications.entre Port au 


Matt en-San lago, tandis 


'uredtre corps prenait la direction 


u 
dú miidf;et marchait sur Sk Docningue. On a proclamé au Cap le 
blogus de Port'aa Platt. Le geuvernement haïtjen, a,fait l'ac- 
quisitien d'un brigantin pour atgmehter ses forces.navales, Le 


sä6REWerrot se disposait-atr départ du- courrier à aller 


préndrëte dommnandemen! deëtroppes. Unie téntâtivede révolte 


qui a eu lieu à Lenjane a été immadiatement comprimée. 


n __ Beeuments tommerciiúx. 
Li Aberet rendu, le 28 avril derniër, par M.lè gouverneur- 
tar île de Cuba, a onvert án cominerceêtranger, à par- 
ï 


rdu le noveibre 1845, le port dé Guantanano, aux conidi- 
5 pat rene her le règlément èn vigueur dans les ports de 


Muriel et de Cârdbhas.* 
je Les bâtiments es 


Ge rögtement, étallì par ‘Skrêtò äù 24 noterbré 1843, porte: 
| pabnardorpedies de pays espagnols pour- 
rakitentwerdans Ii pórts de Máriel et du Cardenas, y chargeret 


g décharger, enì se cunfornrant aux róglementsen vigueùr ; 
° 2eSeront ôgaléhient admis dans ces ports, les bâtiments 
Étfangers verant, sur lest, y charger dù sucre ét d'autres den- 


“tbs colonies ; 
8 Serent ek 
qüï appbreefsat 

“Bors 


re, ádinis, Tes bâtiments nation aúx et blrangers 
) d ui port étranger, fes articles ci-aprês: 
tSolivess planches; madriers; douves; cerceaur; boucants ea boites 


et mantés; barilseu bottes et montós ; essontes ou esssantoles. 


Caisses ù sucre; 


Farmos offers ter-Wldwoet sine pour lesucres 
Saca an gite eerie ft Amdeigee) ou ea toile ; 
Nres, 


es de CH4 ag 
uf ou'porc saté; 
ide Pile; 


_ Poisson ssc — Morue,—- Anguilles. — Harengss 


Clousdefer.. 
KAGHINES KT OUTILS 


ces de rechaunge pour 
et tainis ; Brigues. : 


Les bâtiments important des articles autres que cons ci-des- 


em! soïtriant amörerient,: et: m'ousrit ni: livró-qui est V'hristoire dela ville dé : 


PODR LA FAURUGATIOS!DD socne Machines, à vapeur : pië- 
ledîtes machines; chandières de toute grandeur; Pilons 





Reate, Lö, au vingtièaie chapitre de Ia vie'du pepe Alesarndre VIj íl-y avait les 
lignes suivantes que je n'ai jamais pu oublier. Ô 
… Bles grandes-guertes do la:Romegao Gtaient terminées; Céaar Borgia, qui 
araitieohevóea eunquête, avait besoin d'argent pour aêheter ['[tatie tout en- 
tière gÎe-papoavait ögstement besoin d'argent. pour en-fnir avec Louis XLI roi 
de Veance; enbero tervible malgré ses dermiers revert. Il s'agissait donedefuire 
„pe bonnospéoulation, ve qeidevenait difficile dans oette pauvre Italie épui+ 
© ORT * IO zin ’ OR k 


… s$a SaintolB.réeolet de faive deux eardtnaur. » 
‚ »Ba choisiséantrdeux des grauds povsonttages 


de Rome, deaz riches surtaat, 


Giei ce qui vevenait au saint-pòre de la spéculation: d'abord; ilavaità vendre 


leg 


Jas werdeu chapeaur: 


wndes chasgeset les emplois magnifiques dont oes deux faturs eardinaus 
possestion; en outre, il pouváit compter sur un pris-très-brillant de 


eli resteitune troisième part dé spéenlation; qui va apparaitre btentât; Le 
po et Césae Borgia Sreuvèrent d'abord les deux cardindux: Fatare; C’étaient 
Jean Rospighiosi, qui tonait k lai seul quatro-des plus kúntes dignités da saint- 
aóge, puis Cester Spade, tPawdes -plusnobleset des plus rickes Romaius.L'un 
et l'eutre sentaion le prix dtuge parailte favear dit papé: Els étaieut ambitieuz. 
Gourz-là trouvés, Cósur1roure bientôt des acquéreurs pour leurs charges; 
_ pl rósalta que Rosptgliosi: et Sparda: puyèrent pour être cardingur, et qua 
hait aatres payòrent pourêtre vee êtuienteuparavant les dear cardinamx de 
eréatiou- nouvelle.[lentra huitdenbenittegoue dans tes-coffroe dek apéculateurs; 


pPassons à ja dernière partiële li: apätatetien, il est-tem 


ps: Le pape ayant 


comblóde caresses Rospigliost et Spadashénr‘ayant conféré les: iisignes du 
cardimatat, sûr qu’ils avaient dû, peut acedteeer te dette won fiètive de leur 
reconnaissance, fappracher et réaliser leut fortume-päur-se fixer-à Rome, la 

e et César Borgia invitèrent-à diner ces deusootdinaux, Ge fut le eujet 
d'une eontedtation entse Je saint-pere et son file’Côsar peusait qu'on pourrait 
user de l'un de ces moyene qu'il tenait toujours berdispfobttion de sesamis in- 


‚ satoir:: d’abord de Île 


fameuse clé avec laquelleon priaitscdetdines gens 


d'adler ouvwrir certaine armoïre, Cette clé était garniëd'ane petite gohite” da 
ferjwégligencede l'ouvrier. Lorsqu'on forgait poor ouvwtit l'armoire dout Ja 


serrare dtait:diffieile, on se pigjuait avec catte 
le lendémain. Hy avaît aussi 14 bagrre # ta tête de 
doigt lörsqa'it donnait de certaines póignées de 


petite pointest l'onen- mouraìt 
lion que-Obvar -passait-à són 
main, Le liouvmordait tépi= 


derine de cos mains favoriates, ét la-miorsttre était mortello belast do vinrgt- 


quatre heures. César ‘proposa done à sba père, 


goit: d'énvayer les cordindax, 


euvrir V'armoire, soit de leur-donner à chacun une cordiale poignêede-main. 


Mais Atezandre VL Fai répondit 


— oNe regardons pas à un diner quandil s'agit de cos ezoellents cardinanx 


Sjiadu et Rospigtiosi. Qaelque chose me 
1à, D'silleurs, vous oubliez, Gésar, qu'une 


dit fue nous regagmerons cet argesit- 


indigestiun se déclare tout de suite, 






















du rappel s'est élevéeà 117,287 liv, sterl. et l'impôt connu 
sous le nom de tribat d’O’Connell à 80,000 liv. sterl. Ainsi 
c'est 197,000 liv. sterl. 2,364,000 fl. qui ont été fournis 
dans 4 années pour un but purement politique par la po- 


| putatien.la plas pauvre peut-être qu'il y ait aw wonde. G'est 


là.an fait-extraordinaire et sì de pareilles contributions volon- 
tairea étaienten Irlandeen rapport avee les ressources finan- 
cières du pays, comme dans d'autres contrèes, elles indique- 
raient une bien: grande prospóritó, Mais il n'en est pas ainsi, 


me inisère, ils ne se forment pas de pièces d'un shelling et de 
six deniers , mais de demi denierset de facthings 23 c. ils sont 


tences, iln'est pas de piòce de ces contributions de monnaie 
qui ne représente qielgres pimmes de terre arrachóes à la 
fais de malheureux, púygans, pas de donation qui ne reprè- 
sente nne prìvation pênible; hélas ! où est le sniperflu du payan 


| plus F'aniour propre et une sorte de point d'honeur qú'on a 
soin de. rôveillér à propos, luï.font un devoir impêrieux de 


Ï retranchier sur les besoins èt ceux: de sa faïnijlé la somme né- 


cessaire pour contribuer, luï atissi,à une dótiation qa'or lui re- 
prèsente coinme sacrêe, 

Si nous jetons maintenant lès eux sur les sommes que per- 
goit à divers titres le clergé catholique, nous voyons qte pour 
Vannée 1844 l'associätiorr pour ke propagation de la foï a regu 
7,068 tiv. st. (plus de 84,816 (1:) létort prottuft des contrika- 
 {ions-des païvres; et potr qe'il neleür en:-reévierine pes vn de- 

nier, on a-soind'expédiertúet oet argent eit Prarise:-Eivprenent 
cetterannêe- pou moyenne, aarts avons pour les: bahnées 28372 
liv, st. (plas de-339,264-[1.) de cascul-chief, 


zprôtres: de-parvisses:et.| „292 vrcatres. 


des revervasdes:chmpelles ráserváes. eten! partie: par les droits 
quêdeur patent leurs:clergós. dioeásaine. 
Nous ealeuterons:seslement cette:-dernièresourcede revenus. 
La moyenne de ce qae:produisent les: paroisses.ost,de 400 liv. st, 
paran, Leurnombre et de 1046,ce qui donne pour upe senle 
année la somme de £18,400 liv..st. et pout les 4 dernières.an- 
nees 1,673,000 liv. st. à partáger entre tous les membres da 
clergé catholique irlandais aa mare le franc dans l'ordre hiè- 


tretien des chapelles, la construction de nouveaux temples,-eto. 
Nous établissons pour cet. objet le chifige de 20 liv. st. pär an 
pour chaque.chapelle,, chiffre qui est loin d'être exagèrò. Le 
‘nombre des chapefles est de 2,175, c'est donc 42,500 liv. st. 
par an et pour les 4 années 170,000 
tiöns nous n'avons pu comprendre,,faute. d'indicatians saffi- 


à nn fort beau denier, dépenses également à la charge du pou+ 
ple. nous 
d'ènumêrer et 
années. 

Rente du rappel. .....«. 


dont voici l'ensemble paur les à dernières 


4Í7,287 liv. st. 7'sh. 03/4 


Tribut, d'O'Connell. ..:,. ‚000 « » » » 

“_ Propagation de la foi, .. Ki 13 . «4 2 

Revenne du clerge catholique, 1,678,600 » »»> » 
Dépenses d'entretien, de répa- 
ration et de construction des cha- 

170.000 » »» Ed 


ame re mn an aa 


pelles, „.....«ereee 


aman man me om ra 


Total des sommes pergues dans 
tún but politiquê ou religieux. … - 
mmm 


tandis qu'une piqûre-ouune morstre n’3hautissent qufaprösun jour-awdens. 

»Cásar se rendil àce raisonnement. Voilà pourquoi les cardinasx Éurent in- 
vitósà diner. On dressade couvert dans.la wigne quepossédeiute papeitprès de 
Saint-Pierre-ês-Liens ; charmante habitation que les cardinaux ;copuaissaient 
bien de réputation. Rospigtiosi Coutétourdi de sa dignité noutelle, apprètà 
son estomae et aa meilleurs mines Spada, homme penddint et qui aémeit uni 
qaement son neveu, jeune capitaino: dé: la ‚plus »belle, espérance, pritde.pa- 
pier, une plume, et ft son testament, Li fit dire evisuitg:b oemeven de latten” 
dre anz environs de la vigne; mats il paraît que deserviteue ne le trouva: pas, 

»Spada connaissait la coutume des insitations; Depuit que le:christianisme 
-éminamment civilisateur avait appartá aes progrêsdans Rome, ce n'était plus 

ua centurion qui arrivait.de la part.du tyren- vous dire : César vout que tu 
meures ; mais c'était un kégat a Latere qui ‘veuait,;-la bouche- souriante, vous 
‚dire de da-partdu pape : « Sà Saîitátg vant que fous diniezarecelie.s Spada, 
partìt versles deus heures pour la vigne deSaint-Fierre-òs-Liens : le: pape \'y 
attendait. La première figure quoi frsppa les yeux de Spada fut aelle de son ne- 
veu tout paré, tout gracieux, auguel César Borgie prodiguait les caresses, 
‚Spada pâlit, el Gésur, qui luidéooecha.un regard plein d'iroute,taisse voie qu'il 
avait tout prévuque de piéga:êétait bien dressó. 

»On dina, Spada n'avait pu que demander à gou neven : « Avez-vous 
1regu man message ? » Lo nevau répondit que nan, et comprit- parfaitement la 
valeur:de catte question. El éteit trap tard,!car il zenait de bgire un, verzerd'oz+ 

cellent vin mis à part, pour lui,-par jJesommelien du.papes Spadavitau orême 
waornent approcher ane autre,boyteilte daat.on.lui. offrèt libératement. Une 
heure eprèa un médacin lesdéalavait-tous deux empoisonnés par: des morilkes 
vénéieanes, Spada nioureit sur. laseuilde da vigne, lo.neveu ezpirait à. sa por- 
te, en faisant un signe que sa ferme neaatmprikpas. …— … 
pAussitât Césaret le pape s’empressêrent. d‘envahir l'héritage, sans prétexs 
te de rechercher les papiers des défunts. Main Fhéritage censiatait-emeeci:: un 
morceau de prpièr.suc.leuuol Spuda-avait éerit ; tide lògúeà.nton nofdu bien 
aimé &es colfoes,.mesli rroa; pari lesquels mpu brétiatre à coins d'er, dósie 
rant.qu’il garde lasbusanir de son. oncle affectionué, » Les héritiers „cherché- 
rent partout, admirérent le beéviaire, firent main basse sur les meubles, et 
‘eétounêrentque Spada;l'omine riche, fât effsctivement le plus usdasrable 
dos oncles ; de trésor ancuny si ce n'est dea trddarsde soience renfermós dans 
la bibtiothègue et les laboratoircs; Ce fut tout : Cósar et:son père: cherchêrent, 
foùllèrent, espionnèrent ;oa ne trouva rien, ou du.moirs très-pen det chose : 
pour nn miltier d'écus peut-être d'orfévrerie, et‚pour autant à-peu.pres d'ar- 
gent monnayé ; mais le noveu avait en te temps de dire en. rèntgant ù!sa: fem= 
me : « Cherchez parfai les-papiers de.mion onale, et il. yaun. kestamdrtt zéel. » 

»Oa ckercha plus activentent encore peut-être quen’avaient fat, lee algus- 

les hóritiers:; ce {ut en vain. Il resta deux palais et-une vigne derrière te Pala- 
tin : mais à eetta époque, lès biens ìmmabiliers avaient une valettr médiecre ; 
tesdeus palais et la vigne restèrent à la famille, comme indignes de la rapaci- 


tant s'en faut. La rente du rappel et letribut d'’O'Connel sont 
soutirés par la plas odieuse contrainte morale, à la plus extrê- } 


le résultat des rognures et des économies des plus pauvres exis- 


irlanidais qui puisse être taxé. Mais plus ses moyeus sort bornés, | 


It y aen Irlande 4-archevóqneseatholiques, 23-évêgaës, 957 


… Lesarchevôquesetles évêques sont sostenus: en partie: par 


rarehique. Mais unesource considérable de dépenses auxquel-. 
Ies contribnele peaplecatholique, c'est la réparation et Fen-. 


liv, st. Dans ces êvalua-. 


santes, le chiffre des. sommes destinées à l'entretien des sacrist- 
táîts, des enfants de chanur,des syisses, etc, qui doivent s’élever : 


aus nous contenierons des chapitres q#e nous venons. 


2;008,160liv.st,» 23/4: 












expérimentés qui sera chargée de rechercher quelles seraig? 
les mesures les plus efficaces à prendre pour obvier à l'insus” 
sance probables des denróes alimentaires par suite du man u 
d'une partie de la récolte des pommes deterre. Le choix $% 
personnes qui doivent faire partie de cette. commission ont 45. 
casionné quelque retard, mais les dispositions sant pròs d'é5 
terminées, et nöuús espêrois qi'avdnt peu les comiriissaires & 
ront eri mesure de sulivrér à Idecotuplissement des dèvórrt 

portants et diffigiles quò lear seront vonfiés, 


Ee. 
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es 


Ed 





















_Un journal du dimanche, le-Sunday, Times, ditsavoir.de 
bonne sourceque, dans les conseils de cabinet qui ont-êté t 
ces jours derniers, la majurité des ministres s'est prúhò 
pour le niaïttien de la législation actuelle sur les ééréd 
rósultats doivent avoir póar effet, ajoute: le: Sondag 
d'exciter un mócontentement gönétal' dans les dist riets r 
fácturiers, 



















Des lettres regues de \'Irlande annoncent que l'étát det 
eokte, en ee malhetiveux pays, n'óst pas aausi desespórde 
 gel"étaif d'abord imaginé. Le gouvernement anglais a ep 
sur tes lieux deux commissaires peur examiner |’ état de laf 
colte: La commission que le viee-roi a dôjà nompée dang ce 
s'est empressbe de publier le premier rósnÎtat de ses invagl 
tions, qui a beaucoup rassuré les esprits. La commission, 
autorités locales, les propriëtaires et toús Jer häbîtants rie: FE 
sehit de zòte pour chercher lesmoyens efficutos de corbattfb lt 
enatadie: Plasieurs esgaig ont: étó fits, ét- eff -A recortne fi 
I'humidité est la cause principale de l'altération den posts 
det terses esi oora Teromdta ee ) 



































les silogeùrils conservent tegrs pommes de.terre, de.les.68 … 
avec soin, et de ne leg‚apfarmer que dans;le sableet.danss, | 
terre bjen sèche, On a, remarquê égalorhent.que Îg-lumiôsof | 
‘la siecité doïrdat _ re employbesde prêtprence poür prösè 


rÀ ole 
erter. 
b 









 d'únedüömplete altération les pomities de terre död infecr | 
Les prix desmardHiës públiës, quî oniterbs- pew varië, d8PdE | 


hie ppeopsaldauorr de la) raatiltie, proavort suttouw: dae le'd 
;n'estini trèês-pressant ni irredrbdiable. Aussi’, à Bublin:, 
peis: soht toujours los-plus, ôlovós, les pammer de terre 49 
„daient, dans Ia; première huitaine d'actabee, moids chef. 
l'année. dernière,à. pareilte êpoque. Du'l/ au 20 octobre, 
prìx avhient manté pen waperdpliDlenen, ils óinierdk 
gator les qitatitds, del Il. 5e. á €29’, et de’ ta 1:40 
quintet afplaìs, ‘où eltvirór SI kilog. de wötré poîde. Berfik 
ribs pitte-ont: áì pele haúss6, II fáut ajanter: die toeeteh dfP, 
sprodúfts ded! Lrlaride „et motammarit-llavdine, quikert dufe 
du pain-pour les hadbikants-dé ler onttepegne , sunt très ar 
}dantseotte année, Aussi un grand: nombre de propriétaiges 
ils déjà fait des provisions d'avaine, afp. de nouprir leurs 44 
miers depuis Noël jasqi’à juillet, el deë à prêserit se sont h 
tr uiesrtver pour fafre réduire laroind eli fire, dès qúe lep 
des pommes de tere'känssere: C EE 
Eeeh le be edel d 
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Bd 1 lesvbreitsen-oigcebâtion: ddLandoes,:il en este 
‘mapisis de naisenablable Gast quesêr Rabees Peel, qui 
patser goe Aeraabistt-epr-dóetredttrarrin bes pore .ad”imps 
tiom-en fraachiss.deidreigs „det vôrôaton de \otrangsr, es 
dé à eonvoquer sans retard te parlement et à demander u 
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pe rroissoillians de Mer, 3t- dening, tn in 
essiterssps de la po jeg irlandaise, et de cell; 
ae dikoheter las nbik 






bjols nécessar 
…_ garrauee et PAaglotsere. 
‚_Un journal frangais,: la Flôtte, públié sons „ke 
|prince de Joinville, contenait, il y;a-peu de jo 
ratif des forces maritimes de, la Franca et de 1 Anglete 
rósufte de cet étât que Ies Bordes navales du premier de cos dij 













té du:paps et;de aon fils. Les mois et tes années e'gcoulèrenta Alexa 
-„mour i é,vous satez par quelle móprise: César, empoisan” 


même temps que lui, en fut quitte pour changer de peau, eomme ua sort 
des tqopes Pa AN 
Ho geptter # 


et rovêtir apernouvallg enveloppe où le-poisqn.a vajt | lead 
à cellos qud invoerder hbs nin, rk, 
il alla se fairé fuor osourément dans uùe escârmouche nocturaë et 
oublié par l'histoire. 
»Aprés la mort dn pape, après Wedit de son Gis, on s’attendait gónóra 
à voir reprendre à la fawilte le train princier qu'elle menait du tempe 
diaal Spada ; mais il n'en fut pas ainäjs tes,Spada restêrent dans une 4 PAR 
douteuse, un mystère éternel pesa sur cette sombre affaire, et le bruit PA 
fat que César, meilleur politipxe que son pêre, avait emlevéau phpe ja for 
des deux verdinsuzeje dislea deur, parce quele:cardiaal Bospighos kg 
n’avait pris, aucuae próoautiou, fut dépouillé couplótement,s — 4 
— Jusqu'à présent, iutorcompit Faria on eouriunt, cela no vous HOBT , 
tropingensé,n'est-oopaa? 1 ES 
— Oh! man ami, dit Dantès, il me semble que je lis aw hontraice us 
nique pleine d'intérêt. Continuez, je vous prie. eid 
— Je continue: . ENE …Qe 
« La famille s'accoutuma à cette-absaurité, Lesaanéass'écouldegets 
„ea descendants, les-uns farentsoldats;-:les:antreadipkorantes ; gen 
d'Bglise, cenz-là banquiore; lee. unap'anriehireutpdes antoos a word 
ruiner. J'arrive au dernier de la familie, à celuèrikdont je fas be:ser f 
comte Spade, Ja „J'azais.bien seuvenh en adedf sd: plaindee de. la: diepoor 46) 
‚dege fortune avenann rang; anas Luie raingpedonné.lo conieitderpiscerid 
de bien qui lui reatait en rentes viagóraas: ib euivit „28. conseij ok: 
vaan reve de fameus bet inie 
Spada quisle poenédaits on Havatt rebus 
zaure-du act taskerment yrtementereuourd on ardit, feit dred- writers 
gandéeevee uap enpeosntisisnse ná eRtion, dans fa famille. G'étardanS 
tumisé ‚dee plug belles gare. gothigaes, ete pesait dior- qú'uw dot nod 
Te postait toujoursderent je cafdinal dans tes jvure de grando soto „wi 
…_ 2A la «ua; des papierede toutes soctea, tiAras,,couttrats,. peschemin 
gardait dans les archivesde la famille, et qui tous venaient du casdine? 
sonné, je me mis à mon tour, vomme vingt sarviteure,-uiegtintondtn”. 
secrátaires yui m'avaient précédé, à campulser ces liasses farma) trie. 










































































laairité ella religion de mea neeherehes, je. na retrousni absolute alef 


‚Gepeudaut j'avais-lu, j'avais même éerit uno histoire zode oh wir, f 
‚mórique det Ia famille Borgia, daus le seul buteen ne eene 



















de fortane était surveuu à ces princes. à,lasmort, daicardinsl : . Pi 
je n'y svais remarqué que l'addigiamdeg: bisoe de „oardinat Roopigie pee bs: 


ûr-que-l'bóritage-n 
mais útdit rastó aaris maître comthe © 
u sein de la terre, sous les regards d'af 


os sf 


compagnon d'infortune. J'étaia 
gef 


fité ni aux Borgia ni àla famille, 
des contesarabes qui dormeat a 











T@fkumes, comparées à celles de la Grande-Bretagne sort dans 
da proportion d'un àtrois, & 4e ad 
e Fimes contientà ce sujet les réflexions bien sensées que 
Yoici: E . En 
„ « Nous desharidons à {out horifne irngarEl en Brande; si cette dispropor- 
SOR D'est pas uniquement ‚le résultat néoessaire:das kerrpositien rbspactive 
es deüx pays et des circonstances où ils se trouvent, En Angleterre,la flotte 
est destinte; avant tobt; à la Ufense du bejs Á toûtbls 1ée époques, Ja Hlotte 
“SiÉté pt elle est. encore aujourd'hui sinon Je seul; du mols de: principal 
Moyen de protéger notre le contre l'invasign, étrangère;. et de défendve nos 
Vastes possessipnë répandues sur la surface,du globe. 


hi ’ Es, . 


En sup pant un moment que „notre ségurité maritime fût sérieusement 
Îinin nuge 


f près la déelaration officfelle des représentants des deùx pays, 
| ilest péd probable que je. différend puisse être rógló amtable- 
ment, continue ainsi: oe gee ne 
… “Nötre but n'est. pas de: rópandre 3' Marre,” hon: plús qrre; 


„que nous avons eue dans cette grande @uvre fiatipnale. Noris-examinierons 
„avec soin Jes projets, de nauvelles, côncessions. Toute augmentation’ des 
„moyens de travail, aurait un grand intérêt d’actualité, Gre 
ne niek , Har aa disciplme et son dévouement, continue à se rendre 
een Ebro id ed AMAEShes dÂË nons n'ävpns | tebe'de Ik zollicita je du, gouvernement et dela lé islature ; hóus nou- 
hete a Ere en en, Achijrljnes Er E REEL empresséroië deximinet et de voter la lor sur la milieg"et, les autres quí 
fes que des laits qye lon ne‚saugalt con De ane ||rdoïtenteoitiplëter la Ryislatign militaire. © ©" En 
manilestment. avnuês par. certains :ofganes.des principles; | sEiá. réviëiok de la-1di- deë sucres, cellé mödifiant le rägirne des entre- 
partie :des Etats-Unis; l'objet qtie-nous avons en. vuè-ést de: pûts „ ebeelke;eonceinant ia comptabilité générale, sont trop importantes 
tre FÄngleterre sur ses gardes, d'epgourager- le gotverpe- | pour ne pas appeler.nokre sériense attention. ” a 
ment A- mainterir sès droîts et de rappeler.qu ancpne nation, „… >Nous APPr@RDS aver plaisir que sì Ies charged du résor ont été aggra- 
n'a jamais cédé hontensement à d'igjustes. prêtentions, sans | vées par des lois Fécentes, et par les circonstances actuclles, Péquilibeg se 
‚être forcôe de céder encore: 50 fois a ptês; ou de rêsister alors. nnee din en les besoins publieset qu'aucun saeriftée nouveau 
que le moment opportan était perdu eigue la force et linso- denia dan le maaisoent AT ienie aid Wjervrni ik 
ie eet: Empe mja Ba 7 [cette situationfavorable. ce de PAM onllee pour mäntenit 
ne puissance usurpée. Pour plusieurs raisons, DONEEST |__ Les seritiments quì ont présidé à 14 föndation de 1à hationalisé 
5 8 zieht a Ì A: nationalité belge 
vent regretter 'alternative.dans laquelle ils se trouvent placês; | sont encore vivants dans nos ceeurs; nous orn ged Drtts ä Eravaille: 
mais il ne dépend ni de la politigge, ni dela puissance, ni de | de concert avec V.M., à consolider Pexistence. politique de la-Belgique et à 
T'honnenr de |’ Angleterre de dótourner le jour.de malhear. » développer tous les éléments de prospêrité. Wattachenhent du pays. àsct 
non AO 
Neuvelles de Belgique. 


institutions libérales, son respect. pour lès lois, son àmhur pour son.roi et 
ur sa jeune dynastie, sont les plus sûrs garants de Pindépendance de.nótre 
Voici le projet d’adresse en réponse au discours du Trône, EE ed 
qui a étélu hier au Sénat. On y remargaera une phrase fort 


elle patrie, » 
significative, où il est dit que les nógöciations commerciales 
doivent, avant tout, être basées sur nde juste réciprocité ; nous 
ne sommes pas chargés ®interpfëter” opinion du Sénat; maïs 
il n'est “pas. douteax qué éés päfroles, fórt sénséês, ne s’appli- 
quent aux rapports de la Belg 1 ue avec ld France: 
€ Sire 5 AO J 
»Le Sénat ée félicite da caractère marqué de mutuelle confiance qui 
existe dans les rapports de Votte Majesté avec les puissanceë étrangères ; 
cette situation est la juste récompense d'une solhcitude aussi constante 
qu’éclairée. we geta, 
»Le développement du commerce, cette grande branche de notre ri- 
chesse nationale, fera constammeênt le sujet de nos plus sérieuses maédita- 
tions ; noùs applaudissons , Sire, aux efforts du gouyernement de Votre Ma- 
jesté, pour arriver à la conclusien de traïtés de cmmerce et de navigation 
avec d'autres peuples ; nóus examînerons ceux qui Sont conclus, en atten- 
dant que des négoëlatiens bäsées sur une juste. réciprocité Átêneùt des 
faeilités: riobvelles ed ord de nos próduts.” 
sNous Feööniiäissons Diflüende qe Pétablisspnient d'une vaste société 


OR: TUR NE be fr Wibeites AA 5 sees, 3 5 & 
mmercialë bien, organisée peut exercer sur cette ezportation; nous sen. 


Or 


é töüte 1 gravité des questions qui. s’y rapportent „et‚nous les ezamine- 

















inufe , le pays ne serait en edegerp pas. encore pour cela hors d’état 
p:pötirvoir Âsd défense, mais il n’ep est pas moins heek and 
oft abligës d'avoit recours à des mayens qui sont heureusement restés 
KA vhénils da’ peupite ahgld. etirnirspgnent dps mmars et à 
sos hábithdes: Nótrt dofiingtion sûr les mers pendant toute la dutée de la 
nh aderen Mg eng n 
Invastori enn France dû d r; ! vons lait de mreu 
we enre de tentative s'est botné à la pitoyable descente dans I’ile de 
Vièhären. St la Price , Au 'contraite, eût été tempotditertent maf- 
Weederde Ia ier pendant-Îe mois d'aoftt 1805, Napolbori elit sans dotte, 
WS notre pays À deux doigtsde sa perte. dee 
“ Résumonsenous. Ta flutteést pour. l'Arigleterre le principal moyen de 
a Mee quasi biert tue d'agresston.Pour la France, armée navale peut être 
“op ment drgension; ms la dfensi da pa est dasurde par dingt 
Ogens : par des fortifications, par une ârhée de terre infiensé que Jur 
Procure la conscripligg, et par une garde nationale ericore plus om. e. 
at conséguent orn ene, insiste sur la négesait de mees, zi 
UE Sri EPICA LE PAIS EEOADE- possible, elle rie demande que ce qú es 
®isentiel à sa sûreté et Àla conservation de cequ’elle ade.plus précieux. Mais 
äla France aspire à un égal degré de puissance maritime à ajouter aux for- 
498 militaires qu'elle possède déjà et qui sont égales à celles de toutes 
Js armées continentales réunies, alors elle cherche en réalité àse for- 
Ee une arme offtnsiye plutôt que défensive, et à se procurer un degré 
‘p.‚Puissance qui est incompatible avec la paix du monde. Aussi long- 
ups que chacune de ces deux grandes nations s’attachera au développe- 
Bek particulier de“cette force À laquelle il -semblé que son génie et sa po- 
ion aient prédestinée, ses progrès en puissance et en grandeur tourne- 
“A fegpeetfyernent à l'avantage de leur prospérité commune et leur union 
“antira tous lés intérêts du monde. Mais une pareille union ne serait pas pos- 
en une rivalité directe était substitué à une concurrence générale ; et 
eSTntérêts ‚ deuzx,pays seraient sacrifiés, si une fausse idée sur leur 
devatr et leur náiasion respectives venait à prévaloir de part ou d'autre. 



































Le ministre des fitiances a présenté les budgets des veceties ét 
dépenses pour l'exercice 1846. es 
Le budget des voies et moyens de 1845 à BE 
été arrêté à la sommg de,” . . … fm ‚111,438,170 » 
Les budgets dès dépenses pont la même - 0 Tee, A 
annéeont ouvertdescréditsàconcurrence _ 
de... ss «se « « « 110,871,385 4d 
Divers erádits. supplémentaires s noa 5 ' 
compris le erédjt de 2,000,000 de f. pourme- . EES 
sures relatives aux substances, s'élövent à _ 283,642 65 


Total. . fr, 110,655,028 14 110,655,028 14 


mn mengen iten 























Les recettes partées au budget dépassent donc les dépen- 


segauforisdes, de. . . . es d 483,141, 36 
E mk En . it EN EA 


Pour lesercice 1846, Tes prévisions de recettes s’élévent à 112,744,090 » 
et les dépenses propaages, à .  . …. … à… « …:112481,778 38 


D'óù un egeédant desrecettesde, … . .. .... 232,21 64 
’ Lévaluatton des revenus, pour Tes trois budgetsen cours 
d'exécution (1843, 1844et 1845), est de. . . . , . fr. 390,394,508 87 
Les peeouvrements probables n’étantquede. . . . . 889,550,997 &4 
sont: infórieuys aux évaluations de, . EN eee ee 848,54 05 
{ zeg enn Pi et, Es mammae 

Les dèpenses générales des même ex retees, déduction ……: ne 
faite deë écótibhiies propdbles, vteventi. a & zon 355,311,067 73 

Log rebettes étant prédumêves de 
























IE __LesEtats-Uùis etFxúglòtérre. 
‚ese Sun, exprime dans Jas tetmes, smtvantidp orainte que le 
Ann are hert rnen De ee sö:tormmine pas d’ ae manière paci- 
äfue. Ere | à 
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® 
róns ayec, ùne religieuse attention Naus avons laiconfiance que le gou ver- 
gement. s’attachera , dans.sa;sollieitude; à conoilier les avantages:du com- 
merce, l'intérêt du trésor ot:nnéévsdin de prévenir les'abus de l'ägiotage. 


»La situation: -prospère-dé- plusiBuws branthes de notre dokhiherce et de 
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RE nn Dow: todusttle deit. his blije voten beenen eee ore Broit être dö”; .  . . 360/580997 81 
‚ Nods nd bröteridons atcunement avoir des informations par- ee en waer Rage à border dos ands verk Ce es che Í Wee emt ren der Seal 
Geäliënas Se 5 . E encûre en sóùffrance: Pindus rie lihière mérite toute 1 Attentjon CUgIMU- Ì_ rj vauraitun exeédant.de regsauroësde, . … … .… «. 84230030 11 
; Eulières sur cette importante question, mais nous croyons ce- vernèraeht de ‘Vatrê Majesté; S'il, est. impossil de ramener son antique ir j aurarl, Un GXOCG ie jé gn en ee 





Mats en déduisant de cet.ex dant: 





Kn en EE ea | 






$e&ndaht pouvoir tirer une conclusion des circonstances et des 
Misons gat tombent sous le sens de chacun. Des préparatifs ont 
UG fairs et, sont maintenant presqtie comiplètés pat T'èhrôlet 


1e 1’inbuflisahee qui résúlte des exercices De 
antérieurs:à 1843, „sn ser. foe sld, 145 09 

20 Une somme de 1,500,000 francs envi-. … « 
ron pout 1ëd éóamcëls arriérées qui restant’ * 






prospérité, À fant du moins lii assurer des moyens d'existence temporalne 
et de transition. à un état meilleur, 0 
_ »la législature, dans sa ‘session: extraórdinaire,'s’est. empressée de voter 

















Went de lá.initice, lorsque le seil privé jugera utile de ren- | les-lois róelamées par-Je gouverntment pouit vehis ett: aide’ A la’ classe’ ou- hihi Bt ee & 
aai a.tmihice, orsque le conse privé jug Ee É PO VOEL ER AN bn Rn Jee. Ral Soria 

drenne otdohnance à cet. effet. Le mivsure, noùs sommes portês | vrière et à lagriculture; nous apprenons avee plaisir que’ ces dispositions IS ci eden and: iste 4500600 » … et 
le croire, dópend entièrement da rösultat des négociations | amènent déjà kap résultats; nous comptoùs sûr la sollicitude du MO er 28888,045, 00 

Wvertes drftre lescabinets de Londres ot Washington touchant | Souvernement du ror pour exécuter, ces résolutioris de la. manière la plus RSCA 


utile et la plus avantageuse au pays. 






Il restera, au der janvier prochain , un excédant de res- 1 
sources de. … eee ee ee ee et eee fr. 10,908,785 03 
kenardd dits demaudós pour l'exercice 4846, sa nipartieson bains ieait : 

rine RE nd” A 
rr Detdtigd” Pl Dese the Redd at 

…_Jaattoe. : —itns narled 5: 


„Ae eee en 
Tet. , 


H Territoire ‘de l'Orégon et la récente occupation du Texas. Si 
a rosplint je défavorable, un.appel à la-force seräit la der- 






_ »Le Sénat, examine toujours, aveal'inté Btegm’elles méritent, les mesures 
„prise pan se gouvernement pous dAebdegsléisgstème ‚de. nos voies-de com- 
Faistos Micinalen pee:  meîllëudesutthodes-derculterp , déve- 
lopper Panseignemëntapriedle:, ét:dessécher let teùraîns ineultes ;’iristra 
aussi sot attent sier Is pciets de Tot destinés '4 régler Periseignement'et 
Porercieude Haket Waternet er 
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Ee Tê ressoutee Lá polig gear net ne nons-apas mónagó 
inne glterpatije. Dans la dernière spasjan, sur la motion de 
me vobert Pel, de larjes aómmes ont éé votgga.à, loffel d'aug- 
achter les fordék dh AK marine, de construire de nouveaux stea- 
ARES et da [örtiiee.les côtes. L'activité déployóe dans nos chan- 
















… »b'expósitfion nébente, des be, 






Eexposltion mécênte, ds beahr-arts a donndúne dariction noùvellë’ à 
cette HÀûte réputa}ion que r'éeale Helge ada miériter dans, tous les famps. 










8 depiris ce vote, et‚-unéme avant, démontre qa’ un motif puis. | CELLE La 5 , LS ABS LATA,  Ralvâtix dätilied, * a he en ì k 
Sel raadike mdea sie ce déploiement:de vigueur et d'esprit DL’ midustrie, tionale sáura prouver. de mpuvean, par l'expositjonde,ses | …- @horrba; «onl ada td te. 000: 
ú : Ee cat . 12 meh er n produits, gu el e west, pas restée étrangère.anx pòs. 5 ABN erva a FinanBes. …. or:r7, Cie Omtrent < 12,903; 028 Ms: 
Sri etsen examinant: l'état de nos relations avec toutes les La lei sur 15 ER Prog ; ; Aa neet ’ 5 jan 
buis: . , q her npe seni d »La loi, sur l'instructien moyenne est attendue; depuis longterps,.elle }.- __Non-valgursetremkoursements. … …t.-… … 2026000. '‚p,…… 
orafces U'Europe et d'Amêriqne, nous n'en voyons qu'une | gait compléter.notee s stèmed'instruction publique 4 :te-Sénat mettrelë | er KIR 
on gedi ces prèparatifs puissent être dirigès: L'Atiglëterre | ins grand: soinet la pls prantde'abtivité à-stoonder li gotverdement pour |, Tel Me TRT G Sn 
L das ies meilleurs termes d'amitié avec la France; leurs | arriver à la solution dé ‘cette irtipbttante qüiesting! 10 Veer vens DN de aman an 






ü tes of lódennt deroongert dans le Nou veag-Monde ;léur pöli, 
dus, en cé qui concerne l'occapation du Texas ést la nième; il 
per iete, en fait, aucun pointde.diffsrenee,-aneun motif da que- 
leen cur. Tous les autres bkatske: , nous je disons 


ale Staat, Site, regandbi trijoats'eömnie ùiiJë sé préiniërs dels de dl 
j concttrir dux” ine Bon ing Îe zoneEnemert de Vols Ma. 
jesté poùr Vamélioration. de la, condition moralg. et matgrielle des glasses 
pauvres. Le patronage des condamnés libérés est.non moins digne de toute 
sonaftentjan. 5 zen ER 

»Nous mettrons aussi-tous-pos soins à examiner les changements jugós 
j néeessires au code d'instruction criminette et ‘4 la'lof organdeue du no- 
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tariak 


_"$Nbús nous félicitonà, Site 





_ Nouvelles et faits divers. 

Le bruit a été ròpapdi, depdis quêrques jadrt, gl tee di- 
recteurs de la hanque de France s/Stajent róustis goa: 

sur la position finatcièré, et ‘püur deoider 5 if “état hoaess: 


in her nes PAR UREN 
de restréindré'tes esdoiirptés ét d'elever de, aux de 











VEU satisfaction, sont ou deë mieux digpasés pûn 
Ou si insignifindtssous le rapport de la force, qu’ 
Sriner Wel'à aaaune de ces dêmonstrations. dr 
abe Su, prés dvoir ótabli qu'il existe entre I einden 
km . in: Î dee 9 a DA 5 Oe 5. kel nu ue a 
Sm EE Neede de Chapuis et resonnu que, d° 











s ét d'ölprer le e finterieur. 

Il parait certäïn qu'une réunion a’ cu lieu dans ce but, et qas 

c@s. mesuses ont. òtó, vppapderpar. quelques-unes dek soptmitós 

de, ladrainjstrationgdedatbangge, Mais la-za4 Orik a. 164’ on 
El . NEN PD Nef Ee, ES | ERIN . HNE n P 
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PND nods felfcitons, Site’, &apprendre que lés résultáts obtenus dik 
orplolkión de ros elijging de Pegaeishient de plas, cn plus Ia gontane 


Weger Oo ears 



































Rs 5 CEE . en PEET SG Je) EAT regen, ; MEE Aj 7 GUN CERIER 5. IN Ais Et WE SER 
Setuillai, j ide sypputai mille et. mite loi etlesdépen- f _« Cêjörird'invi 2euvril 19E, ap >: pede rn vostorde inmièregpij vientdten kao 
ct ader elpees sin tout fat haalde je vesti dine Ban ji ; Alézahidre VIN Brdignánt pub génie * ore zE awaverrvops fait, quandijpyn aver cru avoir acgqus cette congiction? 
ares, et le comte Spada'dânssatmisbre, … bn Ens Ee Brei pi orde de, Pre Kok | an partir, t rad all ar Paree en Keren ave moi 
d n 8 teen viager il/avait é se: iersde |: et Det ó, Morts empotsimds DIE METTC C .s  - } Iefdommiende a kept dna ae ate dáhe ; 
dn en | Eer en Behe ne ele 
ak veg un millier d'éeus rormaïns qu'il posaédait en __pour Pavoir visité avon mai:c'ests8-ifte dans sed f deco qup Bepoldon aivpuls deftsia, Juand on filataifabm, vou pit be eifsian 
Rt compta &la corflifkon:que je ferais. diveden 8 anniversaires f -…” >: Med® Moille-Cimsitepvouteenbess jos OER le levi! ee gps smeed dont el dink 
vand teje dresselish ark góndalos ae et‘uhehistoe Öesa maison;ca | >. * verten, diuriamterbsijndiet: niseuf. Ae en evi. f loin de detiner la pause, éyel BLA IE au moment où je m” Fn 
Na, ® (ie fort exactement.… » ì id : en peutteronter bed bt erde init 8 ek eta ee en art in god Piombino, ju Tas beròeë. Mhin tent t, OA’ ia ei tegn 
it OUR sba-Vupo, mon Shier-Edrùond,, nous sppradhoaderta fit, : trouversayaüt f6vE la vingtiëmeroch oaarhnct f OâveOilddBrjession presque pitoritellg WaidtRGAG, vri Anti) veUP é 
ome pe En ‘móis’avatlenrord akrostatión, êt fuinae joufe hptóéla hort da | « * " otiqaederteut en deolte lime, Dared bieegerh::. 5: tl ver meltantque moi, Bi nous Roue sanvbris jemaissoniemble; tx mioitiër de mon 
Mn 8. a 





de oort le 25 du ntoie de dicsomhen Grûug aNez aomprendro tot à P'heu- | 
tip ent la date de ‚ce jour mémorabie est restéedans mon souvenir), je | - 
Nrg Pour da milliènië fois ceö papiers qe je còordonnais; car‚ le palais ap- | 





ane gtottte t le:trésor dnf 5 K pts - ee viert B De BR 
on léquêlkrévor je tút hignóer dRLbER tart RE 
E séut héritier: ie hs REE 


tréspr ast à vous; ai je meurs ici et qup vous vonsgaaviex seu), i 
tent gn volg. e a 8 e sans, „ihvgus appar, 
_ Maïs, demanda Dantès hésllänt, ce trésor n'atEi jras dank fe montd'e et 
qu ple légitinho:porsonsoutgegwous?:' > Parcan te mondêquel? 
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Vos „an lipdljant ope'dehaido dë Hjlle ires queje pdaoedtie, ma} cn CE | == Non, hoe, rasdiderlikone,le Tacnille eat éteinte complétement. keidaisd 
noi id rf bi rb, tokbû E È te à el Et: par & Ì| iP ï tE tr ja, ier fi Nem il ks $a ada d Îe dr Tua Ik on héri ie î d ï Pl 
Áfguf brovdtren dh a Edd eha blntte dbstdue' Msintonont, repvid Fab iées vet wutPB'pa pi reele, aten di agg sr; en me. légnant oe, brésing 


\ Et itprósónka à Dantès: amer setónde'feuïlle avec: d'attzes fragments dé 

- : : EN eN! Gee es OE en H 8 : kl 
| jer maaïatebkarrt,-dit-il lorsiu’d eut vue qe Dankòs- en:ttuit arrité dla 
dernière ligne, rapprochez les deus fragmontset jagen vous-mbare::: … * 
E „Dantès obsóbtdes-denz fragments tappracliës dengaient Vensémblesuivant : 
veGejourdhai 25-aeril 1498;-ravy‚ant ófó invité: h diner pas'Ba:Sainteté 
 Alesaudre: Wi, ef :ctaignant: geo nonx; content dè m'a'woie fait pryer le cha- 
peau; 'ollé: ne venille>hiriter de moiet ne wat:réi„sarvelersort-des cardinaux 


é par an diner rvan ple apen a ber ma tête | 
ReOdeur nrains et m'éndormiss ì $roi le V'aprèstrmidi. Jeme | 
Uk oorhme,fa” pend le sonnait buteen ‚de het la (éte iéts ane 

se plots: de orinat paur qt'onm'apportt dp tumite 
ine re i Ais alórasde me! ser vit mof- même; (c’éthit.dailteurs 
bitude de philotophe qu'il allait mie fallar preride, Jt prip d'une rain 
ant poóparéa', et-de l'autre je:cherchai „à défaut des allametses 


hek ts rk trl On, non, tranguilfisez- 
| nodá méttods’ te mai sr’ cite Forthhë, nous ouvons én holhië sdild Er 
— Bl void dites qú® ea Wébóttilnfermg p‚;. LCAs en heli sa dt 

== Deux millions d’écus romaina, treize millions à peu:près: Hecndire-mon- 
nais. : B Ak 


— Impassihle! dit Dgntês offayé de Péngemiugdel 
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acnEoert L Et pourquoi? reprit le vieil Nt Kn Spade était nne 
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de. ent boiga,un. papier que je comptais alkamer à vo dernier reste pins viêilles of des plus puissântes familfes du tied weete. Daitfers, 
er nnie Eee wadde ier sien ignané, dans V'obscarité, de Ceprara set: Bentivbglio, mofts shpbisdnuddi: jenddelene À mön neveu Guidö f dkús.cès (ertì sä túite spéoulatioi et to ai Kd" âbabiiten, ces 
Îmie © UN papier prêdfeir Herdt Eppe mütile , j'hósitais, lorsque Spaday mouégaêdirduuiversel, tue bafi;a Mutsu errdroit-qn'il condaft  agglomératjons dor et de bijoux-me sorit zhe Bgehe Uy d ‘enegre: aujoord‘húi 
ll on PPelei-evoin-va-dane-lofameunbróviaiergei-dlait-posd …aMeà | pour l'avoir viedwvbotmoi, ePostehndiresdke.rten gróttès de la pétite terdd dad famifles.romaings gai meurent da faigk, # piont prêssd'en million en 

Shalt Of uri Wait papier tout par terháut hui uvaitl’ai de zeovle de Monte-Chzisto, teut co guejedgpor.stdaieda lingols d'or Monnayé, piefzeriës, giantantset où Plerreries tranemis pats räl, èt auguel elles ne peuvent 
Saher VIE Fm derheden bras; maietauin à la :plece par a véiórafion | diamente, bijouz : que seul… ja connais Pexistenoe de ce trésap qui pakt pan: eN rt pr 
Milan e\e } eeste feuitfe inutile ;.je la (rouvai, je f ter à Le prés à dix millions drócas orale, et qu’il trouvera, ijs Elevéla | ‘Edmond'eroyait rêver; il ffottat hs édalit6 et Ja joie. DE 
a mranfe ving tiêlile vothse; 4 pärtit de-ta petitd chiqde de Debt ‘eh ‘drötte Hj/në. Det | - i BREE voos, continua Faria; d'abord 
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id \'allumai; mais sous.ines kj 


itait; je Vis actères 
hk feniltel Aldrs-la terkeur 


„Je n'ai gard aì tongteti pete: 
We pour vans Éprouver, ef engyf 
sions évadés avant mon accós de &E 





ouvertures ont été pratiquées dans cesgrottes: le trásor est dans langle le 
plus ó.loignó de da deuzième; leqaekirésor je lui lègue et-cède en ton..te 






e, je vous conduisais à Hopte-Chris: 



















iffai de fou} j'alluatai ditec- | propriété; comme à mon seul héritier. hea to; maintenant, ajouta-t-ij avêé 4d dotipir, c'est vous qui m'y conduires; Eh. 
tje rop di U (bye icijble émotion n lettre frois- kde 1498, î ai \___ _GR6,:AKK SPADA. D eine diner die we RE En Dr fn 
mss eeannus qu'uhe encre m et sympathique avait tracé ces == Ehbien! caurprenez-vous enfin? dit Fatig. 4 {e trésor vous api om amt, Cit Dantés; il uppartient à-vous aem! 
Gape PETS Tete rment an Sorithet aks ta viveretirtee„ui-gon plas da tiers re dit là ddelarslion di Siräinaf Spat ek Te Léstänient que l'on cher. | et je n°y gi aucun d je ppint votre parent En Neer 
Poma Ueait ÓLé- eonsamé par la flamme, C'aat“co papier que sous avez lu | chait depuig di lan Galps, dit dmópd encote ikergdule, — Vous êtes mqnië® ! s’écriale vieillard. Vous êfga Venfant de ma 
ie Captivitë. Mon é ) 


— Oui, gille fois ous, | 

— QâiPe récotisthiitd aint: - es Een nt 

— Meisqui, à baiderdu fraguentrestant, ai deviné le reste en mesurant la 
la longueur des lignes parcelle du papier, eten pénétrant dans le sens ca- 
ché au moyen du sens visible, comme ou se guide dans un soaterrain par un 


‘ve condanrdait at cêlibat. Dieù vons'à eúvùyé à moi pout 
consolòr:à Jasfeis 1Betme qui ne pouvait Ôtre päreet:le ‘Prisouuier quì ne 
ponveitdrelidie. OE 

_Et Faria tendit le bras quì lui restaitau jeune homme, quì se jeta à son cou 
en pleurant. (La suite à demain.) 


me Woliserle , Dantès; puis, quand vous l'aurez rela, je vous complé- 
NE. Bar” 12% Phrases interrompues et le sens incomplet, » 

eat jes  triomphant, offrit le papier à Dantés, qui cette foie, rélut avide- 
Mots suivants traads avec une enore rousse, pareille à de la rouilie : 
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vavis contraire, etil aétê convenu que rien ne serait changé 


pour le moment au taux des escomptes. Cependant Ml. d’ Argout, 


s'est rendu auprés de M.le ministre des finances, et hi a re- 
présenté que dans l'état de crise où se tronvait la place,”il serait 
indispensable de prendre an plus tòt unedéterminatien au sujet 


des lignes de Paris á Lyon et de Lyon à Avignon. M. le gouver-: 


neurdela banques’est déclaré tunt à fait opposé au.projet de 
“concession directe de ces deux lignes que f'on attribuait au gou- 


vernement, attendu que la réalisation de ce nouveau plan de: 


“conduite aurait.eg pour résultat de retarder la concession jas- 
qu'au mois d'avril ou de mai, etgque Je senl moyen d'éviter les 
nombreuses faillites paur la finde décembre ct:la fin de janvier, 
-6'étaft de vendre à la cirdutation une partie des capitaux qnî at- 
#endert l'adjudication eritre les mains des banquiers des compa- 
guiës. Voilà, dit-on, de quiadécide MM. Lacave-Laplagne et 
‘Dainon à fixer au 20 décembre prochain la date de l'adjudica- 
tion de la ligne de Lyon. Le chemin de ferde Lyon à Avignon 
sera adjigé peu de jours après. … OE 
M.le ministre des finances a appelé aussi, il ya. quelques jours, 
les principanx banquiers de Paris en consultation sur la posi- 
dion.fnancière de la place. Ceux-ci ont reconnu que la rareté de 
Targeut avait rarement été aussi générale qu'en ce° moment, 
mais que cependant il n'y avait pas eu encore de faillites très- 
importantes. Ils ont déclaré, dit-on, qu'à l'avenir ils ne de- 
Viendraient les banquiers d'nucune compagniequ’'à la condi- 
tion que les versements d'argent auraient lien.en souserivant. 
„Les agtions.seraient ainsi accordöes jusqu'à ae que le capital [ût 
„rempli, ef il n'y aurait plas ligu d'envoyer des. lettres de rópar- 
tition. — MEE : En, 


— On lit dans le Journal du Commerce d' Anvers : 

On vient de nous remettre un'nouvel échántillon de pain de 
maïs, moitié séigle, et Fon nous dit que le même échantillon a 
été envoyé à M. le bourgniestre de Gand, qui l'a fait demander. 
Le pain est réellement délieienx; ila un guût de sucre, qui peat 
Je faire manger comme dt gâteau pär les petits enfants. Sa cou- 
Teur êst d'un beau jaune'dórë des plús äpjiêtissant. Moitié maïs, 
moitió froment ce scrait un pain exquis. Nous ne dontons pas 
que.t'emploi.du maïs ne produise. une révolutions des plas 
avantegeuses dans la nourriture de la classe pauvre, et nous 
zomtnes favis ‘de voir qu'il éxcite autant l'attention, des chefs 
de aqs grandes administrations commerciales, …_ 
; 
davanté ùn procédé nouveau pour arrêter instantanément et 
sans secousse', an moyen d'un seul coup de bras, les eonvois de } 
éhemius de fer: Ge procèdé si siinple et peu dispendicux , de- 

gaat empêdher les acciden(s qui ne cessent dese renpuveler sur ; 
Ae ebemins. de fer, nous espérons que M. le ministre des tra- 
vaùr publies s'empressera-de faire prendre les-instructions né- 
ecessaires au sujet d'une dècouverte aussi éminemment utile, 


— Le grand! due Constantin de Russie, est arrivé le 3 novem- 
‚bre à Copenhague à bord d'ún vaissëau de ligne, acéompagné 
d’nne frégate. Le bateau à vapeur OEgir, de la marine royale | 
du Danemark est:alté.à: la rencontre du prince, etl'a amenó 
HPterhes KEA: T: s'est rendue immédiatement an palais royal 
8 Amsitenbourgok se trours le fot nnee 4 
12 zu In Fáfal atcident est arrivé-le-9 ; sur le chemin de fer des 
comités de I'Ést, Un Wageh-d ùn eoïvöi de marchandises s'étänt 
dòtacBé-äxaij,: lé láïssó en arrière ét obstrüait la vóie, par:suite 
de cet obstácle,-de convai dela maráe,. venant.de Yarmouth et 
ayankunr wagön de bôtail et une voiture de 2e classe s'est trou- 
vóarfêté-près de la statronde Walth and Cross. Malgré’ les si- 
_ guaux qui ant. öté faits, le'convoi de là malle qui arrivait de 
Yarmouth est;vanu se jeter avec nhe grande force súr lesderriè- 
res du préimier. Le choc a óté terrible, le wagon-à: bétafl qui 
‚portaît óh'yrahd nombre de moutons, a'été broyé, le fdîture de 
“seconde slassg, gut beureusament ne contenait que 2 voyageurs, 
a été renversde , ceux-ci ont regu des blessures extrêmement 
‚ gtares. OE EEN NT 
DEE Herken Iep de oren 
Lundi derateragu}iea avec le cérémsonial accoutumó l'ins- 
täMátigà du houvean Tord maire’ dé la Cité de'Londres. Le cor- 
tege Widioiphl àvait attiré sar son passage uhe.foüle inmense; 
td’ däl'passé 4" ailleurs avec le plas grand ordre. Ce soir; il y 






aA Badgqubr d Gaildhall. 
… =uBans lak soirbe-de-samedi, ta ville de Windsor a été lo thóâ- 
tre de scènes:dewielenbes/fâcheuses, A la $uftö de T'blection dû 
ealonel Hei ss soldats. de gon. régiment qui. Pinaientau, 
triomphe drs, chef, une bad d'astant plus vieeë-qu'if s’è- 
tait rèsumé pour eux en copieuses tibatiuns, pareoururent la 
vilhe; armióá la plapart “de gros bâttrts et ‘ed’ FiVrant à toutes les 
vobilftatiüns que peut, se peringttra ure soldâtesque ivre, Vive 
Reid..pour jamais, ‚à-has les Waalteristes.(nom des.partisans de 
DM. -Walter, ex-concurrentida colonel), tels-étaient led cris de 
viotoire, et lespasseints-qai avaient 'imprüdence de de pas faire 
chorus ayeo ed, 'BLojegC iosiljee, hatuaa, houspilós, 
„Quelqaes personaes opt rega mémedes blessures graves. Les 
diane &'Btonentjoué. auâsi:leurs vôles-dans ees-dóserdres : 
Paises du côlóiiel Reid, ‘Gahdidat de la“ cdur;:ilg bit derest 
par: les raas de Windsor, insultant les hommes, és femmes 
et les erttants, que les fumées du-champagne-leur faisaient pren- 
dre indiëtdagserient.pour dee partisans deM. Wester. La-police 
et les Maga de Windsor ont eu beaucbup de péine à faîre 
tentrer ‘dais Fé genre er’ ding leur oollòge les amig énthou- 
siastes du can idat élu; mais, Jes habitants sont indignés des 
soènes dont lour vibteie tbe vhóât re. iens er ER Tan Se 
OM OOR Wearnal des‘ehemins de'fer: 
“Les compagnies se maltigtigf Epingi, ‘et les fónds qu'elles 
engloutissent ont suspendu Îa.masehg,deb affaires, IL.n'y a plus 
d'escompte possible, on garde les bonnes valens jusqa’a ujour 
de l'adjadicatich; on ne vent pas So “delfgaisie pôme des plus 
Madväises, dahs 1’ dspoir d'une fústór ò} peutd'on moment à 
l'autre, les doter d'une. galeur. r belle. kelles sont, Jes saaises dn 
malaise gäwáral. Une prompte adjidication. ponsra senley ap- 
pepe ene nvne nde Een 
Fein Erber ber reeet. : ie 
EEN Sì 
ries fofmóes:paur exploïter les cinq, lign®s de.Periscà Lyon, 
trasbourg, de Lyom' à Avighon, de Tours à Narités erde Oreil:à 
Sai: Oäcnein, 61 va volt quel iep gapiral elles Bdadlsens, 
vu Admetienò pagr unsmementgep ces pógsp formes au capital de 200 


On lit dans la Locoer 





« 
A EAT 


Wen ree se Oe ie B „ Sesdâa is birg Ee rte 
Velt lens ojee ini 
on veut jefer un conp-d cgi sur le nembek s.GoMpa- 


„millions chacune, aient rdalisó le versement d'un dixième ou-50 millions, cela Ì RE 


















ij a … ie ek re P 2 n 5 nti . Enk en Sha ent daan Tet s d Í 
“_— Nous apprehons que M. Feyens, senlpieur à Bruxelles, a {f 


| aétédécouverte l'année dernière, 


} par ‘des asvassinats et des inceritdibs. La-dfBoulté de subéister dans le ‚pays et 


} arrivent à grands frais de „Babiá. Les diafnants extraits de Paraguassy sont en 


…Lee-deuz paquehots.de maiet de juin da service anglais ant-emportéenvi- 


} daisait annasllement,:avaat ja 


àl 


formerait un total de. .. .. . ..........  … … fr, 380,000,000 
Ádoptons les mêmes bases four les autres compagnies; 
nous trouvons peur Strasbourg onze Soeiótés,au-capitalde - 
125 millions, dont le disième réatisé donne untotalde. .… _ 137,500,000 
Les compugnies de Lyomà Avignon,au nombredeneuf,  * 
au capital de 110 millions, offrent par la réalisation.du dizië- 
me versé uu total de. .… . ens . … en ee. „99,D0,000 
‘Neuf compagnies de Tours à Nantes, au capital de 35 _ 
millions, représentent un dizièmede. .,......... 31;500,000 
“‘Enfin'neaf compagnies de Creif'à Saint-Queatin, ‘qui 
ráprésontent aussi, au aapital de 35 millions, un diziëme Hee 
féalisd-de, „eee e eee ed en OE ' 81;500,000 
Peen 


‘Le diziëme réalisé par toutes ces compaguies réprésente 
Peffrayant total de. . . . Hee fr. 673,500,000 
En admettant le retrait de quelques compagnies qui n'auront 
pu effecteur leur capital et la fasion de quelques autres, une 
somme reellede 4 à 500 millions n'en aura pas moins été dô- 
tournée pendant près d'une dnnée au détriment de toutes les 
industries. EN av 
Si, comme le prêtend une stittistique financière, 20 fr. en 
numèêraire équivalent dans la cireulation à 250. fr‚ de eródit, 
500 milliuns de numêraire devront entraver plas de 6 mìtliards 
d'opérations. ; hbe 
— On êcrit de Cologne, le 5 novembre, à'la Gazette de Tré- 
ves: ll yaenViron 2 ans,.le gouvernement prussien avait dis- 
trait du jugement par te jury, M. Charles Heinzen, homme de 
lettres, accusé du erime de hante trahison à eanse-de son livre 
. ò it ie $ . i s 
sur la. bureaucratie PiWsgigpne. Le tribunal de police correc- 
tionnelle, auguel l'atfairg avait été illégalement déféróe,.a con- 
damuê T'apteur du. pganhletà. noo peine infâmante.M. Heinzen 
avait pris la fuite, et‚aprês un séjwar, de qualques moisen Bel- 
gique, ils"était rendu enSuisse."Dr, cet éerivain ayant été offì- 
eier de In landwahr de njtre ville, le corps des officiers de son 
bataillon a été convoquê ces jours-ci pour déclarer que par. 
suite da jugemest du tribunal: eorrectionnel, M. Hsinzen est 
déshonoré et infâme, et que par consòquent il ne peut plas faire 
partie du batxillon. Mais le corpis“d‘officiers, dans sa reunion 
d'hier, a dóelarò qu'il netrouvait pas de motif pour prononcer 
une sentence aussi rigourettse. 
Hie … MINE DE DIAMÁNTS AU BRÉSIL. 
„ Nous avonsannoneé il y à quelque. temps la découverte d'une toine de: did- 
mauts dans le Brésil; Nous recevons de Rio-Janeiro,-à la date du der août; uur 
lettre qui donne des détaïls curiqux sur lezploitation de cette mine, la- plas | 
considérable et la plus productive qu'on connaisse jusqn’àprésent. | 
« Depuis quelques mois les éourmuuications et les relations commerciales 
avec la province de Bahia ont pris une activité extraordinaire. Un grand nom- 
bre d'habitants, de spéculateurs, d'aventuriers, et mêriie de propriétaires de 
sucreries, émigrent aveg leürs esclaves-dáns la province de Bahia, où est si- 
tuée. une inmense mine de diamants, dont les produits sont incroyables, Elle 
eee A: hi re, au mgis d'octobre, par un esclave qui en 
vingt jóûrsaväït recueilfi 00 karats de.diamants et les avait emportés pour 
tes veidre à uné dislance coúsiddrabie, Atrêté et Emprison né, lesclave refusa 
obäinément de faire conhaître origine de ces pièrreg, Alorson le, laissa s’é- 
Väger et on mit sur sa piste des Liliens intelligente. Ceux=ti le suivirent pen- | 
‘daut plusièurs jaars ét le surprirent travaillant à l'eátfaction des diamants; 
non lou de Cuxoeira, seconde ville de la province dé Bahia. On flt alors des 
recherches plus en grand le long d'une chaise de montagnes appelées Sincu- 
ra, el. qui ont dónné te nom à cette miue, et sur les bórds dela rivière Para- | 
Buussa, qui se jetle dans Ia baie de Bahia, _ Kn bel 
Les premiers indrvidus qui se Sont éiablis àla mine de Sincura étaient pour 
la ‘plupart des repris de jústie® ef dés Mebrtriers. Lls ont signalé leur présence 


. ee eee ee ee eee 


le danger auquel étaient exposés céuz qui 6'girbûdijens' podr édhanger les dia- 
matits contre le papier mronúaie dû Bresil en pêchaient lés négociants honora- 
bles de faire ce commerce, Neanmbitis, peu à peu la population ayânt augmen- 
té, quelques mesares de poliee firent adoptées par les nouveaux eolons, et 
l'exploitation commenga alors.sut, uue plus vaste superficie. La popülatien, 
ui n'était, an mois d'août dernief, que de 8,000 âmes dissómrinées dans trois 
hourecdaer bulk àla fn de juillet, de plus dé'30,000 et tend toujours à s’ac- 
eroître. Les villages habités et exploités en ce moment sont au nombre de: sept 
gui potteut le won du'Paraguassu,' Combucas, Chique-Chiqae, Causa- Boa, 
Audrahy, Nagé et Lancoës. Ce dêfnier village, quiest à' vingt lieues de dis- 
tance dé Paraguassu, coutient-k'tubevul 3,000fsüx et-20:000 habitants, ' 

Le point central du commeras de diaarknts eht Paragûassu qui ; qubiqu'as- 
sóz peupló; n'a encore que douze petites maisons conbirnites on magonnerie. 
Presque touslessnineurs y viennent le samedi et le dimanche vendre tes pier= 
res. qu’ils ont recueitlies daus la seusine, [la em portent en échange divers ar 
ticles de oonsommâtion ‚des armes et des vêtements confectiannés , qúi y 


göniéral de eóuteur brude bt tescirrégulièrsdans teur conformation. be blanc, 
le vert léber, dij presque trai Ücide à da'sortiò dé la'mine, distikgüent ceux 
de Läitdoës. ls ont ha: forme oetdedre et sont lesplur rechbrdtiës! Sbuvent il 
fwet :creuser jusyu’àr trois Dir quatre hiêtres.avant dutettidre Je cascailie: otd 
gisement du diamant. On trouve aussi les diamants dans les raving pierréut 
aù foind:du Paraguassu lui-nième et;daadles,ruissea ut qui ay jettent; … 
de prix des diamants de cetté wine.vagieà. Bahia de 250 à 500 mille reis 
Poctave 6-0 à 1,340 fr.), suivant feur beauté et leur grosseur. L'octave est de 
dis-sept karats et demi: mais le Égrat du Brésil est de 71/2 pour cent moins 
fort que Ié karat francàis ‚ ée'qui porte le karat brésilien de 67 à 134 fr, Le 
Goûrs actuel du chângeë Baltia'ést de 365 reis pour 1 fr. AAT: . 


ron pour 4 milliowset demi de franos de dinmunts-de cetto mine; Degais, pea- 
dant les mois de juin et de juillet, la mine.a produit.à peu près: 1,450 kerats 
par jour. On évalve qu'elle a do dappitudie- mois qu'elle est exploitée, 
presde 400,000 karats portugaia (fB milliëns:300,000 fr, environ), dout les 
trois cinquièmnes ont pris la route d'Angletörte,np autre colle de Fragce et de 
Hembourg, et le dernier cinquième attead desachatenrs à Rio-Janeiro et à | 
Bahia, Ee ete Bed Eranio 

ne pourraient sufiren taillep la maitié seu- 
de Sincura; aussi on wattand à une dópró- | 
spóculatiousles plus ha- 


2: rn 

Tous les lapidaires de l’Euro 
lement de ce que produit la ming 
ciation ce cette valeur, qui, du reste, donng lieu aux 
sardeusés, On est nGler En 
Le Brésil, qui ale privilága de fanrniedes diamants,an Commerce, ne pro- 
Ì de oavpriade Janine Sinoura, que sìx ou | 

sept kilogrammes qui eoûtatentp ug dPun.milligu de frais d'exploitation ; aussi 
cette valeur, même à l’étet brut,a-teèlte tóujours été fort.chère, On n’a trou- 
vé jusqu'à présent à Sinugdrd quetltàs'diarhants d'un petit volume. On sait qu'il 


á 


n’y en a dans le monde que quelgues-unsqui pêsent plua de 20 grammes. Le pe La Have, pe Hants. 


plus gros diamant est celuiid'Agwa ; il pèse 133 grammes; celui. du rajah de 
Maton, à Borneo, 28 grammes; celui de l'empereur-du Mogol, 68 grammes, et 
eelni de France, qu'on nommê le Régent, 28 grammes 89 centigrammes; 
vyais il est d'une jolie formest parfait: sous:tous les rapports. ÏÌ pesait avant la 
taille 87 gramnies, et arapûtéideuranngae:de travail, … … : 
: ‘La-mine de Sincura préacatete, spectacle: d'une colonia indépendaate au 


sein dela. mòre-patrie. Jusgnlici:le gouverneftent n'a pris pucune mesure | 


pons s'assurer la direetion de eette industrie qui pramet d'être une source si 
eboadaente de richesse pour.la province de Bahla,et il'en sera peut-être ré- 
dalt % sauctionner lesréglemen!s que les-habitants se sont donnés eux-mômes 
pour sa livrer avec sécurité à l'esploitation de la mine: de Sincura, qui em- 
braase dájbaegourd'hui une-superficie de plus de trente lieucs. A 
— La stúpórierité du PAPIER D'ALBESPEY&ES, poar entretenir 
les -vésrcaTtoikis ‚Jans odeur ni douleur, s'expliqde'pär 25 ans 
de vógne , en France et à l'étranger. — Se métier des,contre- 
facens. … e pe vee) Ga net Ce À betere Pte 


„Ahéûtre-Moyjal-Francais. 
_‚ ‘Samedi 15 novembre 1845, (Representation n,° 76.) 7 
ROBERT. LE DIABLE,- 
grand-opéra en cinq actes, paroles de M. Scribe, musique de G. Meyerbeer. 
Va lelengaaur du.spectacle an: emmonoeraà siz heures ct demie. … 
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SOE: 4 
_… MM. F. GARDIEN et Cé, : 


Fumistes et fabricants de Calorifères de toute 
DEPUIS LA FORME LA PLUS SIMPLE JUSQU'A LA PLUS COxPLIQUËE. ; 



























Ces Calorifêres, à courant d'air chaud et destinés au nouveau système’ 
nomique de chauffage, si connu en France, sont d’une grande. utilfé 
plusieurs rapports dans les grands établissements ‚ comme salles de café , 
‘Teaux , serres, orangeries, séchoirs , théátres, etc. , et principalement fi 
Tes magasins, où un coùrant d'air chaud est si nécessaire pour la cdr 
vation des marchandises, En allumant seulement une heure par jour ié 
‘tits fourneaux qui sont invisibles dans les magasins, et avec une trds- 
que dépense de combustihle, on chuuffe suffisamment les magasins 
préserve les marchandises de P'humidité qui les altère. Ce petit appar 
chauffage, applicable à toutes les localités ‚n’occasionne ni dégradationdi: 
dérangement et la pose s’en fait à peu de frais. dd 

Le sieur Gardien se charge en outre de corriger toutes les cheminées| 
fectueuses , et même celles qui auraient été abandonnées par d'autres full 
tes, Il garantit tous les ouvrages qu’il entreprend, ll 

Les personnes qui désirent prendre connaissance de ce nouvean pidik 
„de chauffage, peuvent apprécier les négultats de ce système, en pre 
peine d’aller Pezaminer chez M. Duguié, propriétaire du Café Belvdddre ys 
sieur Gardien a placé un petit Calorifère qui chauffe la grande salte du Oef 

S'adresser à M, Gardien., fumiste „au Café Belobdère „à La Haye. 
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